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Avertissement
Que tu aimes déjà les livres ou que tu les découvres, si tu as envie d’avoir peur,
Le Château de l’horreur est pour toi.
 
Attention, lecteur !
Tu vas pénétrer dans un monde étrange où le mystère et l’angoisse te donnent rendez-vous pour te faire frissonner de peur… et de plaisir !



Bienvenue au Château de l’horreur
Nous récoltons avec plaisir tous les hurlements
Bonjour ! Entrez donc. Vous avez découvert mon vieux château, dans le recoin le plus sombre et le plus retiré du parc d’Horrorland.
Ne faites pas attention au vacarme des chauves-souris. Elles s’agitent toujours à l’arrivée d’un nouveau venu. Elles se disent que ça doit être l’heure du dîner.
Ne prenez pas l’air aussi terrifié ! Ces chauves-souris ne vous feront aucun mal. Les scorpions se chargeront de les tenir à l’écart.
Asseyez-vous là, près de la table basse en forme de cercueil. Vous y serez plus à l’aise !
Non, je ne sais pas qui se trouve à l’intérieur. Espérons qu’il est bien mort ! Ha ha !
Je suis le Gardien des histoires. Le Château de l’horreur ne reçoit que des visiteurs très particuliers. C’est un endroit réservé aux enfants qui ont des choses à raconter.
Des enfants terrifiés… hantés, qui ont hâte d’évoquer leur expérience. Ils savent trouver le chemin pour le rejoindre.
Je suis une oreille attentive et je conserve leurs récits.
Nous avons de la visite, aujourd’hui. Cette jeune demoiselle qui tortille nerveusement une mèche de ses cheveux roux. Elle a l’air vraiment angoissée.
Elle s’appelle Monica Anderson. Elle a douze ans.
Vous voyez ce masque sur ses genoux ? Je n’ai jamais rien vu d’aussi laid. (Sauf quand je me regarde dans le miroir, ha ha ! Je dois toujours faire attention. Il faut que je me glisse devant tout doucement, ou bien il se brise.)
J’ai comme l’impression que l’histoire de Monica est une histoire d’Halloween.
– Pourquoi as-tu apporté ce masque, Monica ?
– Je ne l’ai pas apporté. C’est lui qui m’a amenée ici.
– Serais-tu en train de nous dire qu’il est vivant ?
– Je dis que cette soirée d’Halloween a été la plus terrifiante de toute ma vie. Mon frère Peter et moi, on n’ira plus jamais sonner aux portes pour réclamer des bonbons.
– Eh bien, je t’écoute, Monica. Je suis le Gardien des histoires. Commence par le début. Raconte-moi ce qui t’est arrivé.
Monica serre le masque hideux dans ses poings.
– Vous êtes sûr ? C’est… C’est une histoire difficile à croire.
– Vas-y, Monica. Ne crains rien. Nous récoltons avec plaisir tous les hurlements, au CHÂTEAU DE L’HORREUR…
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Mon frère Peter a resserré sa ceinture de karaté sur son kimono.
– Dis, Monica, m’a-t-il demandé, si tu reçois plus de barres chocolatées que moi, on pourra échanger ?
Il n’a même pas attendu ma réponse pour crier :
– Maman ? Est-ce qu’on a le droit de manger les bonbons qui ne sont pas emballés ?
Elle était en bas et ne risquait pas de l’entendre.
Puis il a exécuté une petite danse et m’a asséné une manchette de karaté.
– Aïe ! Arrête, Peter ! ai-je protesté en me frottant l’épaule.
– Hou, la chochotte !
Il a fait mine de recommencer mais, cette fois, j’ai esquivé.
– C’est vrai que ça peut donner le vertige de manger trop de chocolat ? a-t-il repris. Freddy Milner dit que si on en mange trop, on n’arrive plus à marcher droit.
– Eh bien, évite de tenter l’expérience ce soir.
Il a traversé la pièce en titubant pour aller s’écraser contre le mur. Puis il a bondi en balayant l’air de sa jambe.
– Attention ! ai-je crié.
Son pied venait de passer à deux centimètres de mon ordinateur, posé sur mon bureau.
– Si tu sortais de ma chambre ? lui ai-je suggéré.
– Vas-y, essaie de m’obliger.
Et il a brandi ses deux poings avec un sourire machiavélique.
Peter se croit mignon, alors qu’il est tout le contraire. Pour commencer, il est trop grand. À dix ans – deux ans de moins que moi – il me dépasse déjà de presque trente centimètres. Il a des cheveux blonds tout raides, un long nez recourbé et des dents bizarres. D’accord, c’est mon frère, mais il faut regarder les choses en face : il est super moche.
Il a pris un timbre sur mon bureau, l’a léché et l’a collé sur mon front. Et il s’est écroulé de rire sur mon lit.
– Mais pourquoi tu fais ça ? ai-je grondé.
Il a haussé les épaules.
– Pourquoi pas ?
Bref, vous avez compris pourquoi je le surnomme le Poison.
C’est un vrai moulin à paroles. Il ne tient pas une minute en place. Il passe son temps à danser ou à exécuter des prises de karaté. Et il se croit drôle.
Mes amis ne peuvent pas le supporter. Mes parents, eux, lui trouvent toujours des excuses. Ils disent qu’il a juste un trop-plein d’énergie. Comme si moi, j’étais une limace ! Pardon si je suis seulement capitaine de l’équipe de gymnastique de Montaigu, et la meilleure sprinteuse de toutes les cinquièmes de mon collège.
– Qu’est-ce que c’est que cet accoutrement ? m’a demandé Peter d’un air dédaigneux. Un short noir sur un collant violet ?
– C’est ma tenue de gym.
Il a éclaté de rire.
– C’est parfait pour Halloween !
– M’man ! ai-je crié dans l’escalier. Je suis obligée de l’emmener ?
J’ai entendu ma mère monter les marches et je suis sortie dans le couloir. Elle s’est arrêtée à mi-chemin pour se pencher par-dessus la rampe.
– Tu es encore en train de te plaindre ? m’a-t-elle demandé en rejetant une mèche de ses cheveux cuivrés.
J’ai la même couleur de cheveux qu’elle. En fait, on pourrait presque nous prendre pour des sœurs. On est toutes les deux petites et menues. Contrairement à papa et Peter, qui sont grands et baraqués.
J’ai soupiré.
– Je voudrais aller rejoindre Caroline et Georgia, et faire un tour rien qu’avec elles.
– Désolée, mais ce n’est pas possible. Tu dois emmener ton frère avec toi.
J’ai levé les yeux au ciel.
– Mais, m’man, il nous fait des prises de karaté toutes les cinq minutes ! Et après, on se retrouve couvertes de bleus !
Peter a trouvé ça très drôle. Il a pris un de mes pandas en peluche pour lui asséner quelques manchettes.
– À votre âge, vous devez être capables de vous défendre, les filles, m’a répondu ma mère. Vous n’avez qu’à riposter.
– Hein, quoi ? a fait Peter en lâchant mon panda.
– En plus, a-t-elle repris, il sera trop occupé à récolter des bonbons. Il aime tellement ça ! Il aura mieux à faire que de vous embêter. N’est-ce pas, Peter ?
– Ouais, ouais.
– Bon, puisqu’il le faut, allons-y ! ai-je dit avec un soupir.
J’ai regagné ma chambre et j’ai mis un masque argenté sur mes yeux. Peut-être qu’on ne me reconnaîtrait pas ! L’élastique du masque s’est pris dans mes cheveux. Comme si je n’avais pas assez à faire avec mon frère !
En me retournant, je l’ai vu rabattre sur ses yeux son masque noir, assorti à sa ceinture. Peter n’est pas du tout ceinture noire, c’est juste de la frime.
Quelques secondes plus tard, on sortait de la maison. Mon frère a dévalé les marches deux par deux et couru jusqu’à la rue.
C’était une froide soirée d’octobre. Un gros croissant de lune était suspendu au-dessus des toits des maisons d’en face. Le vent soulevait des tourbillons de feuilles mortes dans le jardin.
J’ai frissonné. J’avais peut-être commis une erreur en choisissant de mettre un short et un tee-shirt sans manches. Un blouson n’aurait pas été de trop.
Mais en quittant la lumière de la maison pour plonger dans la nuit, je me suis rendu compte que ce n’était pas à cause du froid que je frissonnais.
Normalement, je ne suis pas une trouillarde. Mais j’avais une espèce de pressentiment…
… un très mauvais pressentiment sur cette soirée d’Halloween.
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